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Présentation du Centre de recherches périphériscopiques 
à l’occasion de la parution des « Jeux oulipiques d’Oleyres »

le 26 octobre 2017 à la librairie 2016 à Payerne

Introduction
Le Centre de recherches périphériscopiques

(CRP’ [seErpeprim]) est une entreprise satirique
d’inspiration pataphysique et oulipienne fondée
à Oleyres en 1973 par Jean-Pierre Rittner,
Armand Maubert, Noam-Ferdinand de *** et
Schü� p autour d’une machine à écrire IBM à
boule, d’une offset Gestetner et de quelques bou-
teilles de rouge.

Pour la Gestetner et l’IBM à boule, je vous ren-
voie à Wikipédia. Pour la bouteille de rouge à
votre wineshop on line habituel. Des institutions
qui n’existaient pas à l’époque et dont le besoin
ne se faisait pas sentir.

L’inspiration pataphysique 
La ’Pataphysique est une pensée totalitaire

mais qui ne s’impose pas. C’est-à-dire qu’elle
s’amuse de tous ceux qui prétendent détenir les
clés du beau, du vrai, du bon. C’est un contre-
pouvoir par horreur du pouvoir et non pour le
conquérir. Elle permet à ceux qui en participent
de porter un regard toujours émerveillé sur le
fonctionnement des institutions et des entre-
prises humaines. 

Si le Collège de ’Pataphysique semble fonction-
ner comme une société secrète c’est que la plu-
part des gens ne voient pas l’intérêt de prendre
du recul ou de faire un pas de côté. À propos de
secret, je vais vous en confier un. Ne le répétez
pas. Je risque d’être destitué de ma charge de
régent de Dialectique des sciences inutiles. Le
Collège de ’Pataphysique est actuellement vic-
time des dérives qu’il se plaisait naguère à obser-
ver chez les autres. Un provéditeur éditeur géné-
ral autoproclamé s’octroie tous les pouvoirs en
tirant sa légitimité, une préoccupation typique-
ment française, du fait qu’il était seul avec le fon-
dateur du Collège quand il est décédé. Il conduit
le Collège à sa perte en réduisant ses activités à
des fantaisies artistiques un peu comme la
France a institué un ministère de la culture pour
la réduire aux beaux-arts. 

Le mot 
Il fallait un mot qui n’existait pas, qui avait l’air

scientifique et prétentieux, qui était assez long et
compliqué pour éviter de plaire, c’est-à-dire pour
qu’il ne passe pas pour une plaisanterie. On a choisi
PÉRIPHÉRISCOPE parce qu’il associe périphérie et péri-
scope (s’élever au-dessus pour regarder autour) et
parce que son correspondant étymologique latin

est circonspection. L’apostrophe à la fin du sigle
CRP’ a été conservé après la disparition d’un Centre
de recherches pédagogiques (appelé familièrement
Centre de recherches pédégabegiques) dont il était
nécessaire de se distinguer. On peut y voir aussi un
rappel de l’apostrophe qui sert à faire croire aux
cuistres qu’il existe une distinction entre ’pataphy-
sique (consciente) et pataphysique (inconsciente).  

La devise  
La devise NIL AEQUALIS IMPAR (Rien de ce qui

nous est égal ne nous est indifférent) a été cou-
lée dans le marbre et taillée dans le bronze par
Gilles Recordon, Exarque Énergumène du Col-
lège de ’Pataphysique. 

Les personnes 
Les membres du CRP’ et/ou les zélateurs/déla-

teurs du site www.peripheriscope.com sont
appelés périsciens comme les habitants des zones
polaires qui, dans l’espace de 24 heures, peuvent
voir leur ombre se projeter successivement dans
toutes les directions du plan de l’horizon. 

Le logo
Le logo est l’adaptation du dessin d’un bouffon

repris d’un tampon encreur en caoutchouc
acheté au marché aux puces de St-Ouens un jour
de l’Ascension.

L’icône
L’icône est le brevet d’invention du CHEMIN DE

TERRE déposé au XIXe siècle et prélevé à la Char-
treuse de Florence dans les documents en restau-
ration après l’inondation de 1966.

Les publications
La périphériscopie ne peut vraiment se définir

que par les publications du CRP’. Je vous en pré-
sente six qui ont été imprimées dans la cuisine
de l’appartement est du premier étage du collège
primaire d’Oleyres au XXe siècle.

• Un testicule d’aptitudes à l’obscénité. Il
s’agit d’un détournement hygiénique par efface-
ment de mots du test de personnalité mis au
point par l’Église de scientologie. Imprimé sur 15
coupons triple-couche de papier hygiénique
Hakle rose [Dérouler].

• Un petit abaissé de littérature romande. Il
s’agit d’une lettre écrite en 1984 par Jacques
Chessex au critique littéraire Jean-Louis Kuffer
pour dénigrer l’écrivain Georges Haldas. [Lire]



• Du Bernard fou au soldat Dumont. Il s’agit
de la correspondance commentée entre Bernard
Dumont et l’armée suisse. Exempté pour schizo-
phrénie simple en 1959 par la volonté de son
père officier de carrière qui était l’ami du direc-
teur de l’hôpital psychiatrique de Marsens, soldat
complémentaire en 1980. Un vrai parcours épis-
tolaire du combattant pour la réhabilitation civile
et militaire. Avec Le jeu du casque et de l’enton-
noir sur le modèle du jeu de l’oie. Le but du jeu
est de s’éloigner le plus vite possible de l’Hôpital
psychiatrique de Marsens et d’arriver le premier
à l’Arsenal de Morges. [Montrer]

• Douze gravures A5 tirées de «L’Illustration»
du XIXe siècle. Essai de guérison de la tubercu-
lose par la transfusion de sang de chèvre [Mon-
trer] ; L’allaitement des nourrissons par les
ânesses à l’hospice des enfants malades [Mon-
trer] ; Dégagée de la chrysalide animale, l’huma-
nité domine aujourd’hui le monde, aspirant au
progrès éternel [Montrer].

• Le premier numéro du Bulletin de l’Associa-
tion romande de Chessexologie, Vasistas le
translucide qui présentait le premier prix de
Jacques Chessex trouvé dans le livre de comptes
de la sage-femme de l’époque : huitante francs,
l’accouchement le plus cher de l’année 1934 à
Payerne [Montrer].

• Un document archéologique qui vous sera
remis si vous restez jusqu’au bout [Montrer les
emballages cadeaux]. 

L’inspiration oulipienne
L’Ouvroir de littérature potentielle (OuLiPo)

était à l’origine une sous-commission du Collège
de ’Pataphysique qui est devenue indépendante.
Les oulipiens, qu’ils soient membres cooptés de
l’Ouvroir ou indépendants ont inventé ou déve-
loppé des centaines de moyens de jouer avec les
sons et les lettres et de produire de nouveaux
textes. La méthode S+7, le lipogramme [Montrer
et commenter La Disparition de Perec], la

contrepèterie [Montrer les Titre Fourrés de
Jacques Antel et préciser que le titre est lui-
même un contrepet], la littérature combinatoire
[Montrer les Mille milliards de poèmes de Que-
neau], le conte à votre façon, le palindrome, les
anagrammes, etc., etc.

Contrairement aux surréalistes et autres
dadaïstes, les oulipiens se réclament plus de la
science que de la littérature et de l’art, par consé-
quent leurs productions n’ont pas besoin d’être
engagées, chiantes et narcissiques ; elles sont par-
fois coquines, souvent drôles et toujours éton-
nantes. Queneau déclarait qu’il s’adressait à des
gens intelligents avant d’être sérieux.

Les Jeux Oulipiques d’Oleyres 
Il s’agit d’un recueil de tous les textes d’intérêt

oulipien déjà publiés par le CRP’ ou encore iné-
dits et qui répondent à trois exigences :

• Les manuscrits ou tapuscrits devaient être
déposés à Oleyres entre la disparition de Pierre
Dac le 9 février 1975 et la réélection du prési-
dent turkmène Gurbanguly Mälikgulyýewiç Ber-
dimuhamedow avec 98 % des voix le 12 février
2017.

• Les contributions ne devaient contenir
aucune illustration, aucune image, aucun fac-
similé.

• Les textes devaient répondre à une
contrainte d’écriture, même si l’auteur n’en était
pas conscient.

Le titre Jeux Oulipiques d’Oleyres est bien sûr
une homophonie approximative de Jeux Olym-
piques d’hiver et la devise SURSUM CORDA, TIRONS

TOUS À LA MÊME CORDE est formée d’une locution
latine suivie de son adaptation française rigou-
reuse… obtenue par fausse étymologie de l’élé-
ment CORD.

La couverture est un pastiche par anticipation
d’un annuaire galactique.
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Textes canoniques

I. 
Ce qui nous intéresse, périphériscopiquement
parlant, après avoir enfoncé les tartes à la crème
de la relativité de la connaissance, ce n’est pas de
nous approcher malgré tout, comme la première
science dite exacte venue, d’une hypothétique
réalité, ou de l’approcher de nous, comme la pre-
mière science dite humaine venue, mais de
rechercher les préjugés des quêtes de la réalité,
c’est-à-dire de mettre en valeur leur équivalence.
Apprécier les efforts de la pensée pour se fonder
et légitimer ses solutions imaginaires, alors que
nous savons, parce que nous ne savons pas le
contraire, que toute pensée est sans garantie
extérieure, parce qu’il n’y a pas d’extérieur
puisque la distinction entre extérieur et intérieur
est intérieure, et que tout est pensable – la
preuve –, voilà une des nobles tâches du Centre
de recherches périphériscopiques. 

II.
L’attitude du périscien inconscient repose sur le
principe de supériorité de ses propres préjugés.
L’attitude du périscien conscient, qui repose sur
le principe d’équivalence des préjugés, consiste
à regarder imperturbablement fonctionner les
attitudes inconscientes, à commencer par les
siennes propres. Ce qui n’est pas très clair. Qu’on
se rassure pour lui, comme il n’a pas à être com-
pris, le périscien n’a pas besoin de céder à la faci-
lité de s’exprimer clairement. Et c’est avec plaisir
qu’il se laisse réduire au silence. Et c’est avec
plaisir qu’il se laisse réduire. Et c’est avec plaisir
qu’il se laisse. Et c’est avec plaisir. Et c’est. Et c’est
tout. Et au plaisir. Bref. On n’aura pas compris
que la périphériscopie n’engage à rien, bien au
contraire… et c’est dommage. Quoique.

III.
Le Centre de recherches périphériscopiques ne
peut entrer de plain-pied dans le jeu des distinc-
tions qui permettent à l’homme de se prendre au
sérieux, à commencer par celle qui oppose pré-
cisément le sérieux et le pas sérieux. Le Centre
de recherches périphériscopiques cherche à
jouer de et sur ces distinctions auxquelles il joue
à échapper ou à ne pas échapper. Jouer disons-le
bien ; car il ne s’agit pas de les réduire, de les
détruire ou de les condamner ; au nom de quoi le
ferait-il si ce n’est au nom de distinctions encore,

ou au nom de valeurs des humains qui le consti-
tuent. Et ces distinctions, fussent-elles plus sub-
tiles, ces valeurs plus proches, la subtilité et la
proximité n’étant pas mieux partagées périphé-
riscopiquement que la grossièreté et l’éloigne-
ment par exemple, le Centre de recherches péri-
phériscopiques ne pourrait une fois de plus
qu’en jouer.

IV. 
Nous pourrions, sous prétexte que la périphéri-
scopie y abonde, rééditer les livres des religions
du Livre. Si nous nous en abstenons, ce n’est pas
par opposition périphériscopique, puisque nous
savons déjà que rien n’est pas périphérisco-
pique, mais tout simplement parce qu’il est aisé
de se procurer ces ouvrages et que la périphéri-
scopie y est décidément très évidente. Par consé-
quent, nous nous efforcerons d’aller chercher la
périphériscopie, ou de l’y porter, car c’est par
l’éclairage périphériscopique qui règne en lui
que le périscien peut révéler la périphériscopie
qui imprègne le monde, précision d’ailleurs inu-
tile, si ce n’est par l’inutilité dont elle témoigne,
puisque la périphériscopie abolit, il était temps,
entre autres distinctions simplistes, celle du sujet
et de l’objet et celle de l’extérieur et de l’inté-
rieur –quitte à les récupérer périphériscopique-
ment par la suite… Nous nous efforcerons,
disions-nous, d’aller chercher la périphériscopie
soit dans les chasses gardées de l’activité
humaine qui se sont constituées en sciences, et
nous verrons pourquoi et comment, soit dans
des endroits inexplorés. Mais rien ne nous
presse. Bien au contraire. 

V.
La périphériscopie, comme son nom pourrait
l’indiquer, entre autres et s’il était nécessaire
qu’il indiquât quoi que ce fût, donne à voir. Mais
elle n’a pas d’opinions même si elle passe son
temps à en encourager la production, le foison-
nement. Elle ne montre ni ne démontre la vérité
mais se contente (à tous les sens du terme) de
recueillir pieusement les paradoxes et les curio-
sités qui suppurent du langage totalitaire des per-
sonnes et des institutions qui prétendent détenir
la vérité et des entreprises qui enjolivent leurs
produits. 
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Les périsciens

Les périsciens sont les auteurs et informateurs qui ont participé aux séries périphériscopiques du
XXe siècle, à L’Énergumène (bimestriel de 1983 à 1993), au «Coup de Périphériscope» (dominical
dans Le Nouveau Quotidien de mai 1992 à juin 1993),  au Périphériscope papier (de 1993 à 2010),
au Périphériscope numérique (de 2011 à 2015), au site bimensuel peripheriscope.ch (de 2011 à 2018),
aux Jeux Oulipiques d’Oleyres (2017) ou au site actuel www.peripheriscope.com

Alain Delacrétaz
Alain Freudiger
Alain Galliker
Alain Girardet
Alain Staub
Alain Zalmanski
Alin Décoppet
Aline Berger
Aloys Perregaux
André Jomini
André Kaenel
André Lugon
André Viroux
Andrew Richards
Anne Rochat
Anne Wilsdorf
Antoine Rochat
Armand Maubert
Benoît Vulliet
Benard Dumont
Bernard Joubert
Bernard Lauper
Bernard Studer
Bertil Galland
Blenda Weibel
Brigitte Pasche 
Brigitte Pythoud
Cédric Suillot
Cédric Vermeulen
Charles Wicky
Charles-Henri Favrod
Cheno Nicolier
Christian Aebi
Christian Joss
Christian Rubattel
Christiane Bettens
Christine Marchetti
Claude Bérard
Claude Cornaz
Claude Défago
Claude Desimoni
Claude Épars
Claude Pahud
Daniel Compère
Daniel Grivel
Daniel Luthi

Daniel Rausis
Daniel Trolliet
David Giauque
David Monnier
Denis Pilloud
Denis Weidmann
Didier Rey
Éloi Fellay
Émilie Pasche
Éric Rochat
Erica Freers
Fabienne Joye
François Caradec
François Conod
François Gross
Frédéric Terrier
Gabriel Maillard
Gabriel Bender
Georges Caille
Gérald Bovay
Gérard Salem
Gilbert Kaenel
Gilles Recordon
Gilles Tschopp
Guillaume Pasche 
Guillaume Pô
Gustave Cerutti
Guy Schibler
Henry Meyer
Hervé-Louis Moritz
Isabelle Rüf
Jacques Antel
Jacques Hirt
Jacques Leresche
Jacques Rufini
Jacques Tissot
Janine Desimoni
Jean Coustal
Jean Rüf
Jean Schwerzmann
Jean-Blaise Gardiol
Jean-Charles Lyant
Jean-Christophe Bourquin
Jean-Claude Chopard
Jean-Claude Dinguirard
Jeanlouis Cornuz

Jean-Marie Chautems
Jean-François Cand
Jean-François Cottagnoud
Jean-François Mathier
Jean-Jacques Marmier
Jean-Louis Kuffer
Jean-Louis Scherz
Jean-Marc Barilier
Jean-Marie Regnier
Jean-Pierre Rittner
Jean-Pierre Tabin
Jean-Yves Pidoux
Jérémie Fonjallaz
Jérôme Cachin
Joël Cerutti
John van der Does
Josette Marchetti
Josette Suillot
Julie Pythoud
Laure K
Laurent Duvanel
Laurent Weiss
Loÿse Cornuz
Luc Binet
Luc Étienne
Luc Recordon
Lucile Cornuz
Marc Decimo
Marcel Bétrisey
Marcel Schüpbach
Marianne Moser
Marie-Claude Eggs 
Marie-France Corminbœuf
Mathias Pasche
Mathias Wirz
Maude Luisier
Maurice Paronitti
Michel Bory
Michel Deppierraz
Michel Glardon
Michel Pasche
Michel Zendali
Micheline Suchet
Mireille Mathier
Nathalie Cornuz
Olivier Bettens

Olivier Delacrétaz
Olivier Jaquet
Olivier Maggioni
Pascal Kaeser
Patrick Bussard
Patrick Chuard
Patrick Miazza
Paul Gayot
Paul Helfer
Phil Berger
Pierre Beau
Pierre Carrel
Pierre Courbet
Pierre Fasola
Pierre Hunkeler
Pierre Köstinger
Pierre Martin
Pierre Pache
Pierre Ziegelmeyer
Pierre-Yves Lador
Raymond Baumann
Raymond Grandjean
Raymond Schneuwly
Remy Bellenger
Rémy Viredaz
René Schnorf
Renée Schüpbach
Roger Glutz
Roland Burkhard
Rolf Bünzli
Samuel Cornuz
Sarah Cornuz
Schüp
Serge Herzen
Thérèse Mauris
Thiéri Foulc
Vérène Cerutti
Victor Wirthner
Willy Schüpbach
Yves Gindrat
Yves Giroud
Yves Randax
Yves Trisconi
Yvette Clément
Zénobie 



01­7

Revue de presse

Bertil Galland, 24 heures, 7 décembre 1976



01­8



01­9

J. Micco, 24 heures, 12 juin 1981

24 heures, 9 juillet 1981
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M. L. G., 24 heures, 29 décembre 1982
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Michel Zendali, La Liberté, 17 février 1985

Jean Rüf, Tribune Le Matin, 1er mai 1983

►
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Isabelle Rüf, L’Hebdo, 12 décembre 1985
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La Gazette des pâturages, septembre 1986 Construire, 19 août 1987

La Liberté, 28 août 1990
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Michel Audétat, L’Hebdo, 4 février 1999
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Tamara Bongard, La Liberté, 22 avril 2008

►
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Vincent Bürgy, La Liberté, 
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Mélanie Gobet, La Liberté, 2 juin 2016
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Patrick Chuard, 24 heures, 21 juillet 2016
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Patrick Chuard, 24 heures, 09.05.2018
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Pierre Köstinger, La Broye Hebdo, 2020
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Natasha Hathaway, La Liberté, 5 janvier 2023




